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Qe Probleme du mois

Cinema, publicite, morale & Cie.

Je relevais l'autre semaine, dans la presse
d'un canton romand, cette curieuse publicite
etalee, photos ä l'appui, sur plusieurs colonnes
de journal:

«Un film: sauvage! sensuell...»

Et, ä la ligne en dessous, on pouvait lire:
«Enfants admis depuis treize ans.»

Notez qu'il s'agissait en l'espece d'un ouvrage
des plus inoffensifs tant par son «art» que sa
morale et dont la plus puritaine des «League of
Decency» d'Amerique n'eüt pu s'emouvoir.

Mais quel respect ont de leurs lecteurs
comme de leur marchandise ceux qui usent pour
leur publicite de tels arguments et ne craignent
pas des rapprochements inattendus de cet ordre?

On daube volontiers sur le cinema et l'in-
fluence pernicieuse qu'il exercerait sur la jeu-
nesse. Je suis pour ma part persuade que le
cinema est habituellement plus dangereux par
l'exces de betise qu'il cultive et distille dans
trop de ses ouvrages que par l'immoralite de
certains themes qu'il aborde ou de certaines
images qu'il montre. La betise, helas! ne con-
nait pas de frontieres dans l'honnetete, eile
s'etend aussi bien aux ouvrages voulus moraux
qu'ä ceux dits immoraux. A instruire d'ailleurs
le spectateur et sur tout le jeune spectateur, de
ses trues et de ses repertoires, on rendrait la
plupart du temps son exploitation inutile chez
ceux-lä et inoffensive chez ceux-ci. C'est contre
eile qu'il sierait de mener combat plus acharne,
car il faut bien avouer que l'ouvrage d'imbeciles
honnetes est ä l'habitude aussi perilleux pour
l'art et pour l'esprit que celui des malhonnetes.

Fideles au respect un peu primaire des statis-
tiques, des auteurs, psychologues et pedagogues
americains, ont etudie avec une conscience minu-
tieuse et puerile un brin ce probleme de l'in-
fluence du cinema sur la delinquance juvenile.
Les quelque vingt ou cinquante volumes qui
sont nes de leurs etudes ne manquent pas, pour
nos esprits europeens, latins et sceptiques, d'un
involontaire mais prodigieux humour. Qu'il ait
fallu trois ou cinq ans d'etudes et des milliers de
fiches pour calculer en pour-cent avec deux deci-
males et dessiner en courbes millimetriques l'in-
fluence exacte d'images representant douze
especes de vols ä main armee ou vingt varietes
de baiser sur la bouche ou pas sur la bouche en
public ou en prive, sur la jeunesse americaine
soigneusement repartie en classes selon le sexe,
1'age, la formation scolaire, le milieu social et
l'eventuel degre de predelinquance ou de
delinquance, nous emplit assurement d'une douce

beatitude. On ne laisse point de penser ä tels
travaux de «Herren Doktoren» d'outre-Rhin
dont on se moque depuis un siecle, ou ä l'anec-
dote celebre de l'Histoire naturelle de l'elephant
ecrite tour ä tour par un Allemand, un Anglais,
ou un Frangais.

Mais il m'interessait de constater qu'apres
de tels labeurs et de si vastes travaux, nos pro-
fesseurs et nos experts d'Amerique aboutissaient
ä des conclusions bien semblables ä Celles oü
nous incite le bon sens aide d'un minimum
d'experience humaine et de culture. On s'est je
crois beaueoup exagere le röle et l'influence du
cinema dans la demoralisation et la delinquance
juveniles. Et si nos auteurs ne sont point alles
encore ä reconnaitre les perils que la betise
croissante de trop d'ouvrages filmes risquent de
causer chez leurs spectateurs, qu'ils y songent
et nous aurons sans doute d'icj vingt ans une
bibliotheque aussi savante et copieuse de statis-
tiques et d'ouvrages pour nous attester l'urgence
d'y remedier.

Revenons en attendant ä la reclame que je
signalais en commengant. Car il ne faut point
tenter non plus le diable ni risquer d'inciter un
chacun ä croire le cinema un agent habituel
d'immoralite. Et, en depit d'une surveillance que
je sais, on decouvrirait aisement d'autres
exemples de publicites d'aussi mauvais goüt,
tant par l'image que le texte. II y a lä un glisse-
ment plus bete encore que mechant auquel il
faut je crois prendre garde. Le goüt du scandale
et l'appel aux basses curiosites n'ont point pris
fort heureusement dans notre presse la place
qu'ils ont dans trop de «grands journaux» de
l'etranger. II serait fort malheureux qu'ils
essayent de s'y faufiler par cette voie. Pour
notre presse comme pour le cinema, et pour
notre public.

Parce que, somme tout, c'est encore et dejä,
ici, lutter contre la betise. m.-m. t.

UN FILM: Confiance
L'Association suisse contre la tuberculose vient

d'editer un court-metrage, «Confiance», realise par M.

Henri Fueter. Ce petit film extremement bien

presents apporte ä tous ceux qu'a frappes ou que pourrait
menacer la maladie de justes et salutaires conseils.
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